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BARON - DE CRAC

Y1 ln, fion chierlteix vous ra-
cliîter quielques a vent uros qu

nvat,; t elppé à n tu nuire
lg, s d.:li Itiiiîîièrte rêd.i'ti'jri tî1

uîî ~u ~'îîset d'au Ire: qu tii me
~cîî arivesdepuis.

Je1 vatis coîtiîic&r par la pui
an'cieiîie, (,lle nie m'iest pats p.erioii,-
lioîle tuais unl de tules ucten'
(lit ini avipir (*té, tt-ii i oculaire, e t

ioU',vîz lli'îî î' it no es
-li'. i je l'av ai v'tte lii('tliteite

S .l aeîilî,anicien amili du0
ina fiîuille, étant tn itl it î

t' î'îg c ypassa lit (larontuie :1
1:1-1I soc alilt rè (lii Iî:ltateau(l tcrac

' , : - e .i1 s. 1 ll j t l .. i e si o - 1

pr ilite, ut. piied,; (lit mlt est cil -
c re- litli-t1 liéesu1 la riv ière et lat

forii iei qute jie suis al lé % isi-
tel. le mn .altoi r (Il tues! aiutre s,
j'ai vil ii Leru l'occasiuli de ilîîeit

Un -mtrex' j)ir, l'uin (le mesC5
a in t etncore témo'in d't ultiti e
i,:iltbieni iiircuî tt , il iii. a

rau cîttconité dans muon enfatnce.
Il était alor.3 eii I riatîdi'11, cdéiit às

1'toi~h~ it sain;t l'ittrie.] cittvertita-
sait ICa' Irlanidais là lat rcligiow cié-
tieunne. Le .4ainit person nage état
euti é dans u n appaîrtemnt ou 110 se
trouvtait aucunue liatère Pou attît-
clier suti ifllllteni il àfCrOh
tilt rayoni do soleil quti passait dlants
ce tittt appai teitiett et cela ait
gila ébahlissemlent de lit société-,
(pli Ilie pouvait revenir (le Bit Sur'-

L'tit de mes illustres atlcé(res fut
CtIeîîru uin jouir témoin d'unt fait
WliI e'x(tt6id itiaire. , Uit eXorcistu
alvait -tfru luiusd'ilot3s
dîtil 1in pot àL beurre.' &11è s
tMort, les dénmons fitisaieil tant dle

LE MAT 1)., COCAGN1E

Pu.Mad.lîicîî Wrurt-ele et, ~ut courent ' li curée.
un portefeuilîle pour clii qui n rrîvera le pr-enier.
l>;ituet eseiilade le preinier le mat ait bout duquel l'on a

plîîI.-I 'o i l leuîr con voi ti se.
.Dé.,.pp)oînteîîîcu1t gnéa

lrit l dans blur p1lt qune les lri*ueails, qui étaiît te.1le.rnant e it-
tierî l1 c msèreiit, coniîttt N trépide qu'à force cde marcher il
trouver un bon tr(sor ; iuaii ils nie.s'éýtaît usé les pattes jusqu'aux
trouvèrent qule le dlitb'e, nmal 1o,é,juîî rets. Ce qui m'a plus tard
Illieu4l'Ivl :t%*.tC ses CconIIIpt. hîîîîQîteusetnt mis dans la né-
gilons, et laissa kd pot vidc au\ cessittide lec raccourcir pour en
hér'Iitierls honteutx et confus. ,lire un basset.

Mais quittons le souvenir de
ines pères pour niouts occuper (les i
aventures 1u i ne sont Personnel-
les. Etant u jour àt la chasse, je ve-

\,ous savrz, ilon chter lecteur, unis de déchiarger mon fusil; et, des
(Ilite j'Pai toujours été amîateur 'pas- deux couips.j'avais tndé sept douzai-
sionné dje la chiasse, et par cOnsé. n s. dle perdreaux,. niais aut mqoment;
quent, grand amiateur de chiien où j'allais tue disposer à les ramale-

poissiser, je vis un lièvre qui dirigceait
Lih1 bien, j'en avais un depis 1sa course ver3 moi.

-l'étais fort embarrassé
lutn f usil était déchargé
et je n'avais plus de papier pour le
bourrer ; muais étant naturellement
d'une présence d'esprit admirable,
je sacrifiai immédiatement l'enve-
loppe d'une lettre que-j'avais dans
ma poche et que m'avais tdressé
l'empereur de Ilusise, et dans la-
quelle il me témoignait sa haute
estime.

Je bourrai mon fusil de
cite enveloppe avec la cq'lérité

dent je suis capable, et, rapide
comme l'éclair, je visai mon lièvre
que je blessai se ulement. Mais
vo yez le prodige ; la cire dont la
lettre de l'empereur (le Ris:sie
était cachetée, ayant fondu au
[momlent ouù je tirai mon coup de
fusil, elle alla se fixer sur le front
de mon lièvre, qui, effrayé et ayant
pris sa course d'un autre côté, est
allé se frapper la tête contre un
autre lièvre qui venait en sens
ohîî,os,é. De manière que tous
dux se trouvèrent collés par
la tête, et que j'eus l'avantage da
voir deux lièvres ttu lieu d'un.

V oici niaint:uaut l'histoire très-
intéressante u'uti perroquet:

Le boucher de mlon quaitier en
avait un auiquel il avait appris à
parler. Un bourgeois entre un
jour chiez lui et lui demande du
boeuf. Le boucher lui dit, eu mon-
trant nue épaule -d'une médiocre
grosseuri, en voici, monsieur, de
très-bo.-C'est de la vache, c'est
de la vache dit aussitôt le mal-
heureutx perroquet.- Le boucher,
imipatienté, le prit aussitôt, lui
toi-dit le cou et le jeta dans un
s(au d'eaui qui était :dans sa bou-
t.iqu e.

Le perroquet qui n'avait été
qu'étourdi, sorti du .seau et alla
se Sécher près d'un bon feu, qui
était allumé dans l'arrièré-bouiti-
quei.

1l pleuvait et un instant après
lé »chien de la maison rentra égale-
ment mouillé et fut aussi'se chlauf-
fer près du feu.

Le perroquet se tournant vers
lui. -dit aussitôt -Tu - s donc dit
aussi que .c'éait de le vache, que
tu. es. toumoullé connue moi .

.Die n que Je n'aie pas été té-
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- LE' OMU-LLON.

moin du fait,.parce que la dignfite
d'tiû g9entilhom'me de bonnue' maisonl
comm ià.moiý ne s'abaisse pas à en-
trer 'danýs là'bouitique d'un* boit-
Citer',ru orqe Veliô. ven
de îa,-Naciepour di:o eCe- en-',
Cole Mo na e9e Ile furnh; ch'ez
lui.-

tlais je tien- la r-écit do nctte
a enture d'une personne digne de
foi, et dont je pusrpiducoin.
me de nioi-m&n-Ie
-M e trouvant un jour à Paris,

chuýz unt de nieýs aiînis, celui-ci .ste
raàcon:ta nue chose 'iiient si c-tt-
hière:

L*une de ies ciiines v-enait
d'avoir deux petits chliens-tout at-
telés -, C'tst lat un fait, mois cher

liecteti-, que, fui de ge titilhoîillIlle (t
decha.sseuir, jè puis vousa garantir

en toutit ca~ît4 rr 'ai vil. de-

'celi mon lei deux pettits chie-ns
am mi, le mnarqunis dLi Bic-

gutenville,dont le nom vous est cer-
'tainieent connu.

Maslion Seulement je suis
a mateur de chiens et de -chiaýse,
mais encore gand amiateur d'oi-
seaux, et tout ce qui a rapport
aux volailles iiteî-esse au desi-
uier l.oiut.

HI

M1e trouvant un jour dans la
ville de Chai tres, dont un de mes
ancêtres a bâti la m.agnifique ca-
thédrale, ce qui nous a valu (le
lion eaux titres de norblesse, dontý
uoflS nous enorguteillis.sons à juste
titre.

1Je dis de nouveaux titres, par-
ce qu'étant le descendant direct de

.père«en père et d'allié en ain6 de
Japhet, je plus noble des enfat t

*de NOé, les titrés que Celui-ci -lui
avait donnés à sa naissance frirent
elnloutis dans las, eaux du "« délu-
gtasiatiquenvétardivel. l

-Mon zïeul, dans sa précipitationi
à. entrer dans l'Arche au monent
dtt'l'inondation, les oublia dans
la cabane qu'il occupait p>endatt
la cci,ýti-tictioti du l'Arche.

1>liîs.taird il iit'glîgî'a d'eu de-
mander, d'au tres à Nuéý qsui lui-miê-
me oublia de lui . n donner de-
puis.

.Quiant à l'illustration de nia
famille, une de'ses branchies, la ca-
dette, devint célèbre à Rloune,' sous
le nom de Grac, Gracq ues ou Giac-
cihus.

De..Gra c'.à Ciao il n'y a.ý qu'un
pas, et la parenté est facile à ,re-

*connaître : d'antrus Crac piassèrenît
en -Anuetere ù ils sont. conuus

sosles *noms de, Kî-ack fielJ,,KIrac-
sn et Kýracford.

En llmageoit. les appelle
Krakbeig Xrkdoufet.1C-alkbatu-

En ,JaemmOn les appelle
. . 'kink d t.au Canada Kroki-

gn le.

.Les brainches. qi. sont passées
en .Ruissie sont connues sous les

om depriuîc.s'Kî-akinssIzine, Kra.-
kias>kielr et Kýrakinskiult.

-u~n j 'en ' ,finirai$ pas, mots

peler toutcs les C lèbrités titi Ill
fîiîille. Jo suis (Le.îîd ue

Ilïes ct petit textýe et à dfix Colont-

*ne$ net s uiraient pour en contenitr
la lîd e.

Toils-voyZ que:cEtIs finirait -par
deveirî fatigaint tout elu éItzîtit ce-
penidant fort iitîSras-satit -à colituai-
tre. --

îneiîibre des ptlus distinîgués d"s
h4nis (le ente pasi cli-Z Ip's

\Veiî.deg', VeLiièt'à-- oit Slîîve:î I.-
chéquics tt t>u1lais, quiî le tituni-

Ilîeîl'ît loi soit', lu nousi da~ KIiac,
KrLk ou IKac;e.-
Il [lit le fonîdateîur dle Cr-acovie

u-t dle la înoîîarclte 'i oluiaise, quni,
ap)rè. a voir- billé dl'unî si vif éc!ai,

devai*11t ufnir d'une mnière ,:i niîal-

Ces Kýrac exiýsteiit emîcire eni l'o-

onude pi incîes 1rîcw,

À.cu îur

AR ILLOX -
Q 5b-c Décem:bre 1879.

CONDITIONS.

Oit demande des agenits partout
pour la vente dut - Caril, on."

Le prix à la douzaine est de 8
centins, payables à toiutes les quitn-
zaincs.

'Jusqu'à nouvel ordre., les nînnllé-
ro-i io-venidus çeront relî.ris.

Le plrix de 'îîborîinent ebt de
50 ceutin s par aniiée, 1>ayable d'is-
van ce.

Toute personne qui flouîs fera
piarvenlir nlie li.,tu du quav'e abois-

fi ýs, recevra le ', Carillonî" pendant
titi ail. A celles qui nîous est procu-

rui-ont plus, nlous donneronîs vinigt.
cinq pour cent de commrssiuni.

Les COI nn nicatioiis concernant
la réd action oit l'ad mi uistration de-
viont, être adreszé'es

D.1. flilaiadeau,
B3oite 35; B.-]P. Québec-

AGFNCE DE M02-ýTREAL.

M. Àrthur P. Godin, No, 30, rue
StATifticeInt, estile seul pigent aujo-

risé du "1-Carillon -à:Montréal.'

-000-.

Notes Edito'i£tles-

tempsj, 1<; 'propjllrwta .1c v été o-li.
dalerlu oît.rêl, (o'es:t cîe qui

elii*.clli le ('ripilIfun doutr< la

i ot stis lp ulerniere. asr'r i no ,
te'irî-ý tîil'a l'avenuir notrec jiltiil.t

ri~tit-a i t11*1**~'ii'it i-bail i ue e-

~\î ~îocîai~îliiit'r) lions .f1l-

î' SOUSî le rapplort aîtitn e

î-;îîtili nou s "41111 (1'leile d

Nous priilis d<it-teieisi
1.tta* dire, qvco' 4îîî ý;lIIIIf>tIlu .î

ti a 'îrti> a ceî.ux qui ehI tei-Uitl;

------ - .-.---

Correspon-dan)ce Pci rti -

CLIiere.

.j,î ehlai >;tin et S-auîf dî:
ellei -'ît~ ' l'gare naeiiii.

(Y.-ýt il -W llîui ie iote porrr Ir té raId 

Tronîc. .1.' luti ai lijrèdItiIjue, atv1ant

avcC iltant dec Vit.!;,( qlui' cc'î% dIi
î-lîn ili Q. M. 0. et 0 . oh!u olf ..

Ccp~eilaiit jY a tts n
tini. IWo-lîn pi e -ut. fair'e la

de 1eliîî-îîî tIc foi.an liî, îîe
tIlf-clii l c 's' : l it trini ~>-s
ie d eîv r-a pi- - t- ~ lus 41l li l îî I la t

it*le -i làni lch-aqu i' ati oli alil

et aisiî t1 lil poi rii. îîc~~i -e l
eîtis ..1. pit- déjà jtr Li'- ais mo pallinr

etnmisî crliil lu prvvîî- it ;-'x o.

fiç!îitl -îi î':îl"'t ? je. l'ai î*r-l

dle 111'*îne ; nimais ii îiu ustî,i

voula;it silil ma i-' it îh îi, (t-iî
D a i l noîî li t lbri-.*ýl(ilt,

cela dotit te suirprendre rarii j'ci]
ai été bise'îm étonnél nmoi-mêm'ne. Jeî

Ie hiâtai difai-edispai;l ti-e les
mnalenionîtreuix pîapier-s <plli iivaielit
îloiiîe lienl à ie telle' mnépr-ise.

-le vais tolmît Vex jîliij le, cari jc ne
veuix pas à'llge 1L'ire la l'am-le.

C'était u îiii nQitichlle qi mueti,

p'iatpolir liiSai*c:ho donit il1 at-

1l nî'apprit qu(I' i a vit tlanicé fin
Car-el, i lit vieille Iliic-vc, et nie

servir igk tôrinh mins qe e icw

Paince.
Nt? voulan.t p, u'Cîpeîe

ti-efaidit~îitî rrcc que i'<-t-i,
tmp î4~1U X oulilliù e tIII<oulrJý,d-

lant. Iiti'iui, je'ii lie iliîîa

.. i é~té polnîî roîîdme isj1 -

il .11<' O<Iî îei1i1.41J-i tui t i

liiti ( iel< îl 1*1*1 lui i lii.lîa.

lu&tau de l [11*zsvaPidit il (iiifi.
vaoiî uil Iè CII Ii i 1 < iiîî,- l

J'ai ci 1.- pîlaisir du- le' î,'nîîîIo*i1iIkr

llîôtel.- dus :;îu;îîla.

collili il àiiîm'~î toti. Il .

cinl àu Qiîlîî'î ji-lidi pa;îîî epl iq.
re<sant ici il crainît do ic- 1linuvîýtr

àiit' .1 ltii'' tl*..5si:zt*i.1 1t 4>c.

r-(e (Ili Cili Cartie-r. 1 lr'î --sitî

q uî i j'étais je .nes l ui ai p; - OýIt C .poifflaffl il ill)it iau-'t'le î

quj -il e'niîait l'voli r
(eate fait iir'-. Ilwit î> ,

b'ieni v rai , illt1 o 1 ie-r < ' 1- fib:î4 il

Ilali d(ir e' c'p lis i ars'. ,ls- tit

jt 1I-e r sci I a i 1-es 1 i isant 1' t I dr-

.'(SI ainîsi quîfil a p- iîii i:î li-
te (Ili Vo1izr- (le .1fwisr:îl po 1 ll

M., plus~ il Illa :Iv(î(It tm iiIl-
tiiell'-iliî'ît titiii '*I>tait laî t-i ti

?Çorcm-.Jodcpour le.s eiîIii
dlis t*ttttt.Stilir (titi tîiei:iii ve

lial. Il est sit'ra iii iiiil '11l

les,

les pages auriconceî-tl>-ineIvl

1.1 11f l il lWe4't, ar-rivé leul (1(,.
avenîtures qui nle sai-rait M-tu ria-
r-olîtéecs ici. T'ai été fait prisouiiiî'
rlins les bùtisses (Ir la 1fnrueti

m'a fili enîlevé la sèrru îî-î' plilf

sortir.
Ant re.voirI

'l'onî Noitre-Dar-n(,,
2 déemîbre, 187<.
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l'E' CARITLON11.

Iiisle et, dîIpl , l<Ùt( journîaux, NI?. 215'11

ACTUAL.ITES

in1inateuflit tourne.
-Oui, înioîsiu'mr.
lynlu l 11 in - pouirquo ll(.j\atii

( *~ tilt olée <'lsses (luI ~rîi
-1an.ro'lrit li-enfant. is>a

1.(Ill'-u it l'il tl' r, rut lieu jui îp<y ' Ir'

i't- III. t'il

îî'lsignê sorii réî'comîpensés <i
tiil Le îîîritoIl L

Si bu.- luimp lu'-arleît, htînjirs
j<'it<1i'',le Iviliiiiv s4scrlifklt

Di iiltiinllI' derinier' da'u x damnes

Ukiii' 1'î'-liî's. disait à sa voisinle
-C 'e'sît tonnîanît v(binnî la1 Illo-

d' est aux. lloiies rmoiîe cet air

-S'il fallait les ponrterî longnes,
î'îuit 'atre, par les leIiils

dur's file nous travet's, juge-

iiiiihrc' dle Ij'rsiuiiiio's qlui il'
ui .vre la ilifnle.

tu Io neu d'laig,'î pas oes ainhîs
IIie-ts ii ieux'Ii temps 1 1. 1<ni
jqniail (111.- ;îr'!ils piij>i ,s,et tilt mnii

si visi-ut' lii i harDaillt'inut
1eînîî'îueî'quîil dlevait l'cri re (le

if'autre mnièe :'icu

-lerL mladlemloiselle<, tuais ce
nî'est pas tit beu cnpq Iptieii vOu-
lu l*aire, liiî(piî soin élève in-
volonîtaire, quîi avait plus d'tesprit
(lit( dle >avoir.

Unitneluhî-e de la chîambr'e dles
commuinnnes, p~ied'u ne ht r's
famnille', allait se. lever lion v pruî'r
e'n favoîill i du ministère. Uit dle sesq

anus <lOpiiioi. tlfî'elele l'e-

hit par l'h1abit et. liii *il
-lEÉ ! monl cher yos SePt en-

f.îîîts bouît pli1ces ?
1 Cest v'rai; tuiais tula femmiei va

""endoîzn htiî.

T arte et, Trd<l1 dans leur chambre de ré.cactioni.
Tnrdi vel : omîîie'ut 1 tu déchiires ce p)apier ; inui qui s-ou-

li., en t'ait-eiunce rtî'ue.

Entnî'îdu aut ri're't donnéit la
sî'iîî;îiuef à<rii-' 1a lasalle .lac-

<it's.( i-tî''i au lwoUîn de< la soiî.'

l.es dllîis (111 N (,i'' i lu hufi-
nIiqueW 1<'t <buî ait ic te-'.<aui-
.saiî 1luiisiljigi' ave' utn amiateuri

t' f-n d*litnm ai-.o

îîaî-îîn'donn'it<' u<>nltuait soti

leur lr''i.ii l'iî's (f,~ l'ltp<-;s
ad'lo-rai(l)~it £lu J"<:rifr.

yl eni a unie demi colonne su'

D)ans -oit nuiuf'î'o dut 22 iîov-'nî-
litre, le l-a»IasrJuc cie 'la i iiiit-tteà

proposl~ d'uin iot (fIe nous1 li
aivons (lit. Nuis soimme's loini d y

t'u vî'' -la (]rîôle'. S'il ven'it à
toirOiii sutbite'men'it les 01ln-e

lpourraienit dlire que lious lin-mis

Distraction d'un Voleur

nlossele vêtemen t du ne'gociiit ~t
Lispai'ait. Cu'lîîi-ci se i ésigne à
mettre la blouse âetcourt .aprèaI la
voiturl quoi b'éuigiîait; toujours..

Ceîîndautsa daine, inquiéta de
nie lias lé voit- revenîir, met la týête
à1a portièéô. lle vit un homme

ccjuaîita ~,'Ls a' vitu e. cha<n-
glaeIl'it d hlabit l'i 'elléce (le le
recunîlaitre. Ellk nie se doute pas
(tne c'est son mari ; elle s'ttoiilue

du e pas l'apeîcuvdnr
Iuut'foi, elLtu fait arrîêter la voi-

tilre, sur quoi l'hommîe Cil blouse
l'a 1);eiîaôî atteilite..

M<aiý quelle surprise, Azet lui,
sou mari ! ... D'où vien cet ac-
coutrenie L. ...

Le nég3ciant, tout essoufl', ne
petit répondre tout d'abord. Enfin3,
il raconte en deux mots soit avfîi.
ture, et, eiie il esLtu tiiueur,

oubliant qu'il a eliangê de vête-
aient, il tact m.achinalement la
main dans sa poche, il sent un oh-
jet sinigulier, il le tire c 'est sa
ilonr', fl.replonge sa main dans
la bienhlleureuise poche :voilà son
épingle et sa bague, et voilà sa
bourse.

(j e n'est pas tout dans l'autre
poche, il trouve une tabatière en
argent et un porte-monnaie c 11'on
nie lui avait p~as volés.

Le2 vocleur maladroit, en chan-
geauît d'habit avec le négociat,
avai. oublié qu'il avait Ulis tout

- oin butint dans la p~oche de sa
blouse. l-t voilà foui-quoi celui-ci
se truvait si singulcièments re-
mis et) posses. tin de ce qu'on lui
avait v'olé.

Enfant perdu

à )i tutt îî'i. <l il 1ue denît iee. Un riche négociant revenait il la
Men''t t de)<<'u <h<r îi-vi'ioiî. C'Osy v i envoiture ; par goût il îî'a- Rlécoînhîeuse, $500.00

LîîH'Ifî,'tdi<îi' (l Itlz~ar vait pas inis le chemnin die fer Disparu dqnuis env-ironm te 3 du
Teu î 'lne uii êt la d-~ ri-' magé que lat distanco (lu'il eût -à mnois prochainî 18-18, u n grand
,' vi<' ava.it voilu ire 'ou.e- ilaucouîîir fut assez lotgue. Il avait :nîie hommte bien conforié, die

îr'î-fr iti Caîtý (If' 8foJîgdlnd. avec lui dans sa v'oiturie, sa femme, î'àl.<- d'environ 5 pieds et 6 polices,
!son fils., bel enfant de cinq at et lîawitur 37 ans ; il avait, lat

.,s rnîsjun -îau < \îuî une servante. derièrce fois pl'i i a été vu, unlýv., grads journux de n ne côte, le négocian t itiet pnao nlu l le aro
rValt sont aîl ireîtii t plus comniq ueîs Pied à teî-î-. il marche eu cotoyant g~éziol ~ietn côtîelette dec mlou-

sanis 1*lviuieîxuîîe1( ec',îx dIf la 1îc-iit' l. bois ; la voiture le devanuic- on rbsus e ; haite
pre-isse, quii s(, ilisýnL 111luîoutitines.i elle devait l'ieudi e en hiau de Il dle î bais ;leC br en fe i e

(hi peut mi juger lt. Ile:11' i mnon11tî5e.lsîet i. otsàlérued
suivant d'une annionce u os Notre voyag1eur est prindu dé lOstlde tbaril ; bollet baérré o fel

so-dsat éreu e d pusirs-1glisse dans titi fouiirré vecrn ies, la1cées jusqu'à lat semelle
soidi.,itt L''iLiiX dejîlusA peind est-il entré, qu'un vo. il, est sourd et muet d'unl Seil, et

<'<padit.leur' se présente àl lui, lui montre entend d r (le lAutre ; il est, mai'-
Granid Conceî't -Promlenade un pistolet, lui ordonne de se tair qué( dje la petite vér-ole el, arrière

sols les Illnspu-es (litlîhCrte' et lui demande sa bourse, sa îii0' (le lat tète ; se tient droit quand il
dans la salle <lu iîarcid aux aui? tre, son épi.iglae t sa bague, marchle eroche, louche quand il

Max... enégocmaut ainsi dtipouillém'gre, pre copoî
1-uGÂn.s'apprêt( . >i s'éloigner, lorsque le l'idl stupore ue;il opioi' <le

l'Ito 1111.%It P.voleur lui ordlonne de qmiitkem Vain- lt lèr u ltrer l ot l
1.-Fntasie politiqiii sut'l pIe redingote noir'e qu'il portait et cliaulue.11main une boite eu laine

tiagroljt p~ar Mr' surh le îI lui dionnie eu échaug on prpr ide, et un site (on bois dle l'autre.
Ile piopmulauir'e 1,a llUcoiiiellh......... habit. so rpecontenant (les vapeurs a hélice,1des

2.-RomanItce odorifêî'eîte par- L'Aloquence du pi£tolet ne .per- tuneOls et. duI. cirage ;il èsi nié
IN. l'échevin Thibault, ........ tuet pas dle refuser. Le voleur où! avant, son plus jeune fi-ère, sa %,



LE -COPvJ-LLON-.

'i-e~ ~ ~ ~~c [Žatpéenee etecioîs.
tance.

Tônite per-somne, donnant des iui.
formilationis teîîdanil à le laisser oit

il et, erapoursuivi lpar' la 'lt..

tin dix îîùîsires ell, or. une montre
enl ar«et, deux gr-os jaiubons. , un
baril de fleur, lui voyage de bois,
unle chaise berçeilse, deux lamlpes

.1 essenice dle ptétrole.îîne machine à
coudre, til poêle de cuisine, des.
étage'-, des chaise', (Il. Ilbtlii-,
îles motrses boites à ouvra"zeI
un ameublement (le chambre, et

uecen tai ne dlautIres oljtis.

.Reflexion-s d'u.n Flaneur.

* Il vat liliauxpitei' une
tète qu'un oncle dont on doit hëri-

'ter,
* La sociét, est une immense.

ina'm ic qui a les tribunaux pour

L' n pauvre iempli d'orgueil
.est le dernier des hommes.

~*Le dernier des malheurs est
de succomber à l'adversité.

*. Le repentir est le lav'abo du

,~Le cSeur est la poire à pou-
dre dit l'âmne; le fint y prend aussi
vite qu'il S'y éteint.

La raisoui vient avec l'expé-
rience. L'expérieuce vient quand
on s'en va.

~'Il V a des g'ens q1ui pen sent
sans parler, et beaucoup d'autre
qui parlent sans penser.

JA 1s grandes dépenses amêè-
nent, la pauv'reté.

1!"gniorencep est injuste en-
verstout le monde.
* **La Parole est le bonnet de

coton de la pensée.
** La distr-actiont est un vol

qu'on fait a l'ennui.

Les amnis de colleges.

Certain voleur fut «urpri.9 dns« l'ini;t.nt
Qu'il détrou-tait à là bûte un 1paseant,
Lequel l'entraine. et dlu inge sut l'h-tzre
F...rct' li flut de g.igner la, demeure.

Cr, il advient, par un cs.q fort plaisant.
ý-ne le J'~~,tout en l'interrogeant,
I:emet en lui un comapagnon dle ehusmc
Figurez-Vous son ('babissement 1.
Il croit rêver, il le, rtgartile en face-
.Oui ... 'est lui.tmême...Cé.i Icest mon "&u-

[rien
Puisque c'est toi; mon cher <lia-euX, et bien.

Je t'en conjure, npprend"mrnoi des noulvelles'
De noâ uis, nfis cantons, nos zo.:c
Jicrtrnd, Dumont, ils valaie nl mi(.uX que

uowfonj surtout Richard. GauOirLRî
411 promottaient ; ils.iront, loin, je trois..,

-,Ilasl monsieur 1 dit (siroan3Igne émute,
Ton., so il, pendus ... ccept6 ýous4 et moi.

une' daie dIe Chii:tolasa
l'auIre joui',ï à l' t ise, tliluber ii
dle ses sotet-prŽs de sont prie.
Dieu.

lji1jeitue hmmequi était pis
d'elléý fut fort eftx'avè ; il criti (Iue
celtait unle (le ses înIcmusl,'t<'hles-

un saeirhnatet 1'Qpétl1it
cont.iieleînnt.ce refrain

Le roi dit à la reiie.
Lt reine dit au roi.

Sa femmîe imîpatienmtée deîn
<Ire ce i-edraini iîes'miinable, lii
demanda avec htumeur

--EhI bien, que (lit ce roi à cotte
reiue, et cette reinei à ce roi ?

-Est-ce que je sais ! répondit le
mari, je lie mle méele pas dles lt-
les de lîa.

Dans une petite'- ville d(e proviin
ce. le régisseur aiit fait mettre

stu l'flblîeL'autolikfilifale.4 ou lat
jtb de bois- L'inupî'iîuîeu r se

t rom ipa. Mt nu t à la pla-e -La juri?-
keiliafe. ou l'aumur de bois.

comilimeilîs et 41(s ime*ltilloliit..
<lisaitàaceuxqiu i cmfiisaln

Abéela vie eSi courte.

Un.tc rille quii ne Se mnariait. point
dlisait

-Vouls verr'îez q(Il si 11u011 ia î'î-
ai' 1 'si'it at ('!Pl. c'e'st att dler-
Ilier fet1i let (le ce, grîand h vr'.

Lueî fille était :nép iriii car-
ûrui trop disret pont.' liii avolieri
sa flamme. Elle deSira poit 'alii

s:îî'Ïïî d 4 iii 1M était l'objjet de
sa f'idr'seelle* laîuîmlt'it (-%t otul-

vr;t tilite petite ]tile garntie d1,un1
lîtilt quil~ lui ci ov ont

mia vo 'Yi

-Elle resta avec nloi toute lat
j9lî'né, elle parla. Mle eiat a -ci

sîiivers dix h eures je la reecon-
<li isi' cliez ell'..
---A vec tit i? don c ?

-o avec une Iaffleî:îc..

ChIaqueI «1('e a ses r-essorts qui, le
Lot:I oulvoir, .- Mais :lilomm [léýest

toujioirs le mêmYîe -il dix ans, il.eqî
mienS par les -gàièn1tix ; à vingt1
par l'amtour ;à tirente,ý par' le* pL-d;
siîi ;s à 4utai'aiw par 'arbto

à cnquntepar Paîi~ a-t-il
exn peidaint cet e,: 10 t 0 ls
Une petite place réscî'vée t.a a

Unî nitdet'ili -tsi a I tnt ltOîilliit
(le 90 lits qjlle It' M'f z Itu p0oi

-le le c îois c9lnî'vos,1101
cheri docgtvun îý, 11olit ttliccar

ila près di', Il ;tre-vîit5ý .uns.ý.
qule j'enl Prends touts les jour.sl

Da:ns titi il te WIt se [ovi
quelqutes eitcaî I)IIIîsietirs
Franç -ais. oui porta lat santé des dla-

-Je bois aut I au sexe des deuix
hetîîslmî (lidt milord Il..

-Et moi, réponîdit le nliat nli
de la \*î'illi;.. je bois aux doutx
hétmîisphlèr'es dt beau il

A. moi. à i. mon capitalie,
s . criait tnitiltt àt ittoi. je tioi'is

tilt priîsonnite.

.-Ell bienI. lui dit 1'' eaittaitiv,

-le nie demande pas, mieux~
nis il nie î'eit pas it' liser ai-

Icr.

L'.il voyalIIl, ait iîtenîlenti <le
prenîdre les chlars, dlisait K qili
avait pi ses préc't ions1. et que.
tûiiiîîie t.n1 roffte oîî pbouvait être'

amlutt sulbiteinemîlt, il avait miis
tme paire: de pis:tolt't :tît fund îled sa

Grand Sc'fc

UN MOIS SEULEMENT.
h, i nu cMet ie( 1'afi ql

A r<,luit d- mrottlà le@ prix do" inn -,tion
de cli.,,eu %.ui rkt le plu§ to.lttr < bt

-000-

Collettes die $ 1* p'.nr $S;Cute
de $8 pour 0' i 'oit itt8 fit' $4 l-otir $2

T,,teieoin','"a'g''.r tîell es chev.uï
seront zéroUt.c pro,omtsde tt à de. 1 r a

t>, plis. Il tient con' tautmeot ?il seroritment

I'EUN~4,PAttj1'" NOUVELiS

POU fi LA TÈT~E

IMITATION Dk* Clili;VErX

En na mot tmnt e« toirin,,'r la iôii.ltte '1"s
d une& et mne.,ipu,. ito'.rri étro .tli"i6 A turi

tono'Urégi, CIteZ le Mou#1ignAý.
Il no ra'ut, pas Ditblerta célèbtre pràparati n <[e

l'ennemi des chevaux gris, 0t 1 r

V. DES 'LIAT

DION t Cie.,
Fabricant de Ia celebre letur-.

parce.

(Io M~I. Dion & Cie., .vous~ <C4>ii.)rnm..
30 pour cet, t sur 10 beurre et bu e
O»tif., et vous faites unte tite:lleurA ipf,

Voi patieeries ftont beaucoup, plu.
,toupies et plus Uégèrt ana èr-i ~r t

trouble que vous avez dei, 1101s,
REMARQUEZ QUF:

1o. Le0 temnps gaLgné oit Cnîir
20. Un peu d'eaus ot titi bon feýu suffi.

sant. pour fiairfi du bon pain:-
3o. Le pain t'ait avec la fleur.î.r.31a

réa rat meilleur et li coi>servo 1uîw

l"sêiez.donc plus à faire u"r.5 0 di
la fleur-préparée par

M'.DION
Marché Chamuplain B.V. Qobc

Qtibbeo, 2.1 Octobre 1879.

LIQ UEýURS,
E PI7e1R IFS.

EN GROS et ern DETAIL

No. 15 Rue dle lit Coîîromv,'
(À elcien (le,'~i .1 1. J. .4

Mif~l ou0r, e'n filet cib /i '

St. Rock, QUER P11C,
Qs.ébec, 24 Octobre 157.

O V IDPE LIE OIIRC
13 À J? B I1lH 1.1

247, FlUe St. Josq')1l

ST. ROCUI.
1)pot do lat céèbre Etat'îU

vatî'icu pouir faire pouisser, lu'i cl'o
"clix'

qtîêben1 21 Octobroe59

Lfi CARILLO,
12>du?'<iUs(ai le rnvr / <
chaquew seilailne.

ABONNE M]_'NT1:
i a .. .. .................. .t 2.7

6 mois ~ 2

PERlUIQfERa B RBIERET MAl- ,7jTStricLemenL. payable (f~tîe

278,'rue dïfuub&ù rg Si.-_Jea n.

ANNONCES PAR LI(;NE;

Inso ~ ioî s 8 u sé ..... s....


